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:• L Ï S P FRANÇAISE ù'mmim ROMMII 
- ^ — . _ . " «ans •TBÎI< visité ses vastes Magasins et Etalages où elle trouvera un grand choix de Vêtements oonfectienoi» 

' - i ' "*ns avoir1 visite ses vastes Magasins et Etalages où elle trouvera un grand choix de Vêtements oonfectiennés 
nombreuse clientèle de ne faire aucun achatde Vêtements pour Hommes »*4***|J* «-__ ^ ^ - . r , K m ' vendus au même prix que ceux confectionnés. — Cet Etablissement s'est attaché à ne livrer que 

Nos prix 

Pour les œuvres de bienfaisance il sera établi des prix spéoiaux. — Tout article acheté ne convenant pas est échangé ourt. 

i»r tac Hase xxx»r<i'«-* *»*»• oiaxrx*»» « c o n n u » 

A L'BWlïSriUE MMtiL 74. GRANDE-RUE (en ftee dota rue du Collège) 

FkiHila Louis Dronle/ 

Répartition o> dividende 

Moasieure 1M créanciers vèrillés 
affirmés Mnl invités « ae prÙMttt* 
• u n i ! 4e lewn titres (l'admission i 

Sébasiopol. n* 10. à Roubaix, pour 
toaeliar un unique dividende de 

Grands Portraits au oharbon 
M •;© v e l U b a r i s a r c i e qate 

partout «Hlenr* 
La Maieon ashète et Tant e'oce* 

non les eppaieils de photographie. 

PILULES M0RIS9N 
N M M eecc*e proaviML «M'DUI 
niai» feerienK IM wm**m a*» t 
n ^ e U t a eteV LM Butt* dt t.* 

"' " i **ntc»IUln «m rr*Ms. 

Le greffier du tribunal, estf 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Ktude de M* Charles FONTAINE. 
motûi-e à ROUIMÏI, 3», nie Saint- .• 

I I O I I I A . I X 

PROPRIÉTÉS 
Au centre de la villa 

«*> v e n d r e 
a main ferme. 

R H t i i total . 07W f ranci. 
' toas f i * * » ; ït.UUO f*. 

m i m i l lt l.-PIOS?IiTI d* C11EI 

FRERES MARISTES 
faM-fW-InMl-CMtMui (MM) 

H«TfWihÇu. lereru'H, 1» **'"* 

L'AVENIR DE R O M • TOliRCtilNh 
Burma : BOCBAR, 12, ne ta TWl-itaenÉ; - TOIEXOUtt, ne Terte, H 

T Y P O G R A P H I E •• L I T H O G R A P H I E - - S . R R V U R Ê 
SPÉCIALITÉ D'AFFICHES EN TOUS GENRES 

L B J T T H B 8 M O H T O A I R B B «*> D ' O B I ' * =' 
- Donnai <*>«• H'-inurtitn QRATUITE dam rAVEHItt DE ROUBAIX-TOURCOIMO. 

OBANDE 

Brasserie ta «Ire Narmud 
1 I . U l i l » (Eure) 

attentats boar-

. Krn.st MGISTRI, 
MlBnt A Salni-Aubia 

ml-Saillon ( t n ) . | .-30j.5sls 
i.Iouisaint; 

UN 
les calcula, poar arohitietae 

Maladies Gonlagieases! 
QUÉRI8ÔN 

ASSURÉ 4 TOCe PAU LI 

SIROP GHAKDJEAN 

I/UritpuitilliHjeii 
guérit i Jamais la Syphutt et 
tous tu ace.Jnnta •eeoedeiret 
et terliairas. 

.Dépote : A IOUICOUIH, phar
macie Braneau, a, me de Lille ; 

A Roubalt. pharmacie Hen-

Ttml, 900. né de VOm-lM : 
Lille, 

Braneau Coaame , Lobart, 

PHARMACIE Dll TR1CH0N 
A H O I I B A 1 X 

ex IDETXX. 
MédMin-Pfiarmaoim, ox-internt dm Hipittux trois 

fois Ur Itufitt d» ('£»/• d» Médecins 
M M a l U a » d'or •> e'awganr» 

COISUimiOlS GRATUITES TOUS LES JOURS 
Ihnmee, InooUtH, Asthme, rhthysU 

MALADIES SECRETES D E S 2 S E X E S 
• « m e l e » mima Inrétéréna, 

Dartres, Ulcéras, Eczémas, sont toujours guéris pat so i 
traitement 

apj'l.cation do bâclages proriM.ar.t tes mail]?!.'en 
fabriques 

Extraction et Plombage d*s «enta 
•tpnlsioD complète et garantie du ver sollta ra 

Medtcamanta de 1» oh«is A prix modetis 
gxécutlon *W« el soignée de tout« las ordor.rancp» 

médiuokB 
Seul dépôt des véritables produite de l'EUblUseiûeni 

médical d'àrcachon, A b a « d» Séva de Pin, trèn tlfow» 
«Hir* tonte* lw «BeotUne de peatrim». 

o t r â R i s o i v 1 

EMPRUNT DU CONGO 
T i r a g e d u « O J u i n 

"î«l ( r . 

20 ata 

Pour l'acftd* /"erme et rucAai d 

IBM OOO l i . 
foc Mlle de venu dam le» cion 

joore qui eulvent le tiraj» moy«BDMt l'II. 60 l e (rail, a'adrewer 

'JH. P a j o t db OU-iÇierett-VTro 
i.hangft — Ordrw de Bourae —' Ci muons 

RUE NATIONALE, 69 M» | R T » DE LA OARK, 6 
coin de la me de rHopital-Milil" | prte ta la Grande • Plaoa 

m , L « R O U B A I X 
Un Iules dw maoÀro* nartls aeroot dèlirtiu ff a1Ulleitlei>t aux elienta 

VIEIWT 1>»3 P A B A 1 X » E > 

U CONTES M FRANCE 
Eug. L A G M I X I È R E - B E A O C t J S B O 

PnlFAt! UK : J C l i E B S 1 W O M , de l'Académie tVancaiie 

P R I X D U V O L U M E N E T : 3 F R A N C S 

Dépota a Rouiail ; PharmaciesCOILLE ot UELAPOHTr.. -
ATonrwlB. : P l l « m a « B%!!«AU. 2, rue de U U . _ _ ^ 

VÊTEMENTS A FAÇON 
TRÈS SOIGNÉS 

T » r l a c m o d é r é » . 
S'adresser à Achille VENAMBRE, 

1, rue Pellart, ROUBAIX. 

PROLONGATION a. » VIE par 

L'ÊLIXIR GODIHEAU 
l«l«U»n^mf.|ill«WJ.t^tl-Li»«ia.P»m.«ll««i*««<lt«n(»»«t. 

1IBL10THEQUE MuDEftNl 

iL.M!AÏÏ<W M WMS 
II- cent, par «emaiae et par • o l u n i e 

3 ow iivm m ffluiw iiTïus 
'1, RUE BU WEIl-«REUVOIR, ROUB.IJ 

Garantie n ; | « : ON FRANC par nta-.M. 

Vient de parait» le Nouveau CaTALOSUI, prix 90 Mît, 

ASTHWE A CATARRHE.^) 
"-' F>r laClOAatTTEs RSPIC. lfi .Mu . Ï J j . 

MMaa, T ™ » , » u u » . . , KtTna,i,..<>jn4j 
« N>a> l a m u.i,,, „ i l »IC.*V1IJ 

INJECTION PEYBARD 
• i -Phaanaelea * *l«»r 

'• rvinaas, plu de OnbeM 
Plu de Kereun, plu le Santal, plu a» —» 

L INJKCTION PBTRARD oet la Mule au monde ne o u « „ , . _ 
a—unpruwtpe mtjmnienttipu, tuériaaaat reaUement «ni ou 

Kapport: tPluatemn auMe<uaa d'Alger ont assert nKJ«CII0N 
P1YRARD aur 883 Arabee atUlaU d éeoulemeoU reaauU ou chroai 
qaae, doat 00 maladea depuis plus de lit ans, 60 depuis 6 an», 93 de 
ajoura * I «n»; ie résultat inouï a donne 391 gnsr aona radloalea 
âpre» S i ajoure l e traitement. On deailim» «Hat lait sur l * lu-
ropéens a donne 180 ajnartaotta, a 

Ont oonauu l'axeallanee : les aMtatun aVOary, fanant, ait 
Banlonekt-Ha»hl,ete. 

"ChM l'inventeur, • . P1TRARD, plaoa da Capitol», Toulon»» 
Dépôt, i LUI» : Cnea KM. D r i « a n e , r. d«» Art», 1; Foulon. Grande 
Plae»; Faaraa, plaaa i» Strasbourg; Yanwarta, rn» d» Part». 190: 
J. Dont» « a » . Ookaitataa; Bruaaau, 71, ru» National. ; Lton 

BON GENIE 
WJéXi m i l Vbiu-lttraM-aa..to<itau,t, LILL1 

VENTE A CRÉDIT 
EUFEGTIOK N H H O H U , FESSES i EIFAITS 

vCrrcMENTS eun M E B U R 
Cbaussure», Uisaga», SoUrln, Toilaa, Chapellerie, Rouan-

nario, Mode», Borutotorf», Uterl», Horlogarl», Rljoatena, 
Poolerie, Artiole» d» Hanaga, Maaaliafa an tous ganroa. 
Meubles da luxa, ato, ata Meubles de lux», eto„ aie. 

M O B I L I E R S 

FIL-DF-rER [•von 
la tabla de s'-s nouvelles connaia^ancec, c 
oommanda aussitôt une absinthe. 

Puis la conversation s'engagea, lente d'à 
_ conversation continuait très l*ord, un peu Aimcb.ee, entreonopee jusqu'à c 

Uwenrante, entrelsa deux hommes, lorsctue | qu'elle s'animât prôgrwsiretatnt, grâce al 
sxmdttn P*i*trp, d'ua clignement d'a-il 01 

DEUXIÈME PAOTM 

C ^ n i n t l a 

IQestion *i'argBBt qn* 
1*1 oUrro tapit. 

-p» JinlSlnn. dit-il en même tempe, voici 
l'homme. 

Pnis tournant la tête avec un* négligence 
aJacAee. 11 deaigna du ragarel a non collègue, 
un c-1** nomme au visage sotierflmsnt rasé, a 
la mise cossue d'un riche rentier qui, lente- j 
mesu, se eMmrmtt vers h Ubl» qu'iU •"•• 
pnieal. 

— Ah I vous arrivez k mmrrsille. mm 
nMeuieur Chardin, lit DeMRred'an si 
attable 

— Bt pourquoi cela ? demanda le nouvel 
arrivant, qo» n «ait autre qne Delannoy. 

— Parcei que je vais ponvoirvons présent 
on vieil axai dont j» vont »< parl<> déjà, et 
^ î . j s v o n s l'ai dit autel, ««t un véritable 
guiel* expart en matière flnanolt,re, en mérai 
ftisjrrf qu'un prafond aurait 

— Abl vraiment, ja serai h.-uivui •! .n» ce 

atnttr, répliqua Delannny en tend >nt M» lu-tin 
A M. Vla»eot qui. d une voix basse et do<ioa> 
raose, parfaitement d«guiWè>, rinoadit atma-
b i l T ~ * : 

— Moi aa-si, monsienr, car j'ai «*iA eu 
1 honneur d entendra parier de voua. 

Daphu, anna racbembar abaolumant )«* \ u a m i 
affairas, je snts atmjwra hs-arssn 4 en traiUr \ tous danx _ . 
lajrnsm'eJlna sont aTantnfanaea, et que Je saie dément intéressé, tout sa ponctuent aea fora 

Vincent eut la ta 
lent de ne point amêi ."_ 

liaia Deeftnaov, alléché par oa qua lui 
avait dit DnlaUre, bientôt ébloui aussi pat 
les conceptions véritablement merteillanses 
d'audacaquadév«.oppsit «avammaot U. Vin 
oant, qoi lottalt serré, OeHnooy, dtsons-nona, 
»n vint bientdt à désirer très vivement d'en 
rar en relations d'affarns avec '-on interlo 

•nlenr 
Vincent, très fin, ayant relranvé tonte sa 

verve d'nntrafoia, tonte aa viailU aciettee de 
policier expert, se fit prier un peu d'abord, 
puis, bientôt enveloppa tout à fait son bon-
nomme dnna las rets da ton esprit et de sas 
combinaisons. 

!>e]annoy, grité par fappflt dti gai», et 
d'ailleurs confiant, comme un imbécile vani
teux, dit A peu prés la chiffre de aa fortune 
qo'if Hxagdrn plntdt. 

Il parla aueai da ion intérieur, de 
— ans femme fie tète dont U fallait toujours 
prendre laa avis — de an filin Clairs, ai Jolie, 
et qu'il alunit tant. 

Knfin, H érb t l'intention de ne fixer défini-
tivement prés de Lyon, qu'il venait seule 
méat de quitter après 1 avoir -soi-disant habité 
pendant tmts 

sas da réflâxlens fam 1 aies ot quelque peu 
prudhoQimasques, il fut tout A fait séduit, il 
devint expansif. 

il conclut bienhM en invitant ce cher M. 
Ducbeuun, nom qu'avait pris l'ex-policler de 
Paaay — A venir déjeuner chez lui, A la Mu« 
latlère, le lendemain. 

Après quelque hésitation apparente, Vin
cent Maapta, tout en se confondant en re
merciements exagères, puis les trois hommes 
sa séparèrent. 

Lé iewdajBBja, vnra onze heures du matin, 
ln> polieier se présentait u Mme Dajannoy, 
sous les apparences trompeuses d'au bon 
vieillard, et aa plaçait à table entra In mal* 
tresse de la maison et s% fille. 

Le repas fat cordial et gai. 
La bonne hfimonr, l'indulgent* i.outé, l'àa-

prlt du nouvel ami de BCQ mari conqulrfifit 
ssaei vite la méfiante Mme Corsnitn et, lors* 
•me |* café dénoues, Claire fatigaaa sa lera 

ton trois conrtraf étaient prola è parlai 
sTntWNa aérinnsen. 

Une heure pins tard, Vincent se retn-aitd 
restt de la nWeW oonuanoe de son hdtaaaa. 
non sans avoir proal* de revenir le lende

main ponr terminer une opératioD de tlnna* 
fart de titras dont il allait se charger. 

Cela devait donner des résultats suparbn», 
u moins iOOfi de bénèfloaaet. 
Dés an* l'an-policier se 

A moins que... se reprit-il aussitôt, moins ' ras, bien qu'ils fassent assez éloignés das 
allègrement, A moins que nous ne soyons Iras eoosommataura. 
tous trompés. É j Quand il a«t terminé, le oafé fumait dana 

les tasaea, les deux policiers le déganteront et 
se rendra au bureau téiégra-

Auquel 
«Ue fieffé I... jseievérei 

liais ces réflexions douteuses, propres aux I phique, couimn il venait d être „ 

Ema prudents qui ue croient au anecôs quni 11 était à peu préa neuf heures et'demie du 
raqu'ileat définitif, ne tinrent paslongtempa \ i?oir, quand les deux amis pénétrèrent daualo 
- '—la véritable satisfaction qu'éprouvait hall réservé au public. 

L'heure de la fermeture étal très proche, policier. 
uand il arriva un 
le cours du Mid , _. _, 

U brasserie Georges, eu il savait retrouver 
son ami Delaitre, celui-ci s'aperçut de l'ex
pression joyeuse empreinte sur sa physiono
mie, malgré les lunettes qui dissimulaient le 
regard, et l'épaisse barba qui couvrait prea-

nUérament ton vienne. 
>h I fit-il, js rois d ici que cela va très 

bien? 
Tina, très bien, on nspeut mieux, mon 

char DaUttr*. 
Demain nons sarona fixas, an ssoins 

un point important qui dsvieadra oartaine-
qiant le p< 

Tout doit se déduire fatalement de 
j'apprendrai demain, touchant In fortune'.ts 
snfnsnnviA, 

D aUinnra, je vais vous isoontar cala aa 
jns offrant A (Mner, U roua In voulnt bUn. 
En terminant, 11 entraîna son ami dehors, 

U I puis l'ayant conduit dana l'on des meilleurs 
route qui conduit de la Muletière à Lyon, *t restaurent» de la ville, il s'attabla en face de 

t de départ de l'instruction. 

geaie de : La repas nom mandé, Vincent commença 
frotta.' — 

vlgonrausemeeTt les dsux mains, pull lan 
frappa l'une contre l'autre en disant tout j question. 1' 

satisfaction qui lui était familier. 11 

haut : januae, 
— Ban Joué, mon petit Vincent t régner. Sofia il en arriva an potat Impôt 
Cette fois je laa tiras... Demain il y aura Ida son réoit Aussi baïasa-t-ii prudemt 

du nouveau, c'est chose sertaéno» la voix quand U an vint aux détails d'affai 

lion. I esieniW, la grecs daVloyéc par U 
eAVUe, U ntjiAfaoils qui n'avait caseé da 
ar. A a H i U e s arriva au point 1 apportant 

récit Aussi baissa t-ii prudemment i 

un seul employé demeurait encore A son gui
chet, attardé p a r on règlement de compte.-.. 

Cependant Vincent et Delsltre n'étalant pa* 
soûla A réclama? las services du télégra-
phlste. 

Tue Jeune femrfle^.penchée sur la tab!»tl* 
qui aert ds pupitre, rtdigaiilt d'une raaln.W-
brile une dépêche naeez longue. 

Etonné de sa prèaoooe «1, d'à Heure, cu
rieux comme doit l'être tout homme ds sou 
ane.snni profession, AI Vioosat s'approcha 
dlnerétément. maie da ta«an A pouvoir lire 
otrpsudaat 

Il n ara t pas achevé de dé'cWltrer l'adrélae 
qai'U tressaillit veolemmeot et que, avec une 
rtorte d'anxiété, i[ as pencha vers l'inconnuo 
ponr mieux voir ion vidage. 

U eut peine A réprimer nue exclamation de 
surprise en la reconnais»ant tout A ooap. ' 

Cette jaune famine était Claire Delannoy, 
et elle adressait uns dépêche A M, Albert Du-
rothoy, docteur médecin, A Pa^sy. 

Que se passe-,-.! donc T 
Comment cette isant fille qa'll avait vue al 

tranquille cher ses parents, I« jour même, se 
' nouvelt-elle, A cette heure indue aussi loin 

• sa demeure? 
31 n'eut pas tout le loisir oTy penser, an ce 

moment, car [employé du tllégraoshn. pressé 
maintenant d" partir, réclamait 1% dépêche 
qu'il adressait A ht' Blanohst, è Paris, pou I 

lu* demander j.» numéros des titres ayant 
appartenu jad(* a Mme de Sériav. 

D'ailleurs, pendant «rail se penohatt au 
guichet, la jeune femme disparat, emportant 
eoueeoD bras nn volumineux paqaet ; c'est 
du moitiB ce que remarqua M. Dilillra qui 
l'observait par habitude. 

Or, voici oe qui avait amené Claire Delan
noy, — -

In leUM OUelrrévoaaotonMt résolue à m-ttr* 
A exécution is projet déaaapérA qn/eNe avait 
confié è oeiau qm était son fiancé devant 
l>ieu, pria ses parente réonis dans la salle A 
mangor. A l'aaonter avaç attention. 
,mti avait rnjr ai tristement solennollfl U 

disant « U «nft.ha daox m « 4 ^ f H L M 
lé u l t . MorrlaaaUnt pour cotte uninjua en
tant un amour qui allait jtisqa'an aalt«, tfoa-
snlHlnsnt d une èfaun et douloursnsa faepni 

Bile â aaaét et parut se rocnailllr un ins
tant pendant laqttal toute m jeunesse, tout» 
s* rie !»«»«« rapldjeipent alors devant saa 
ynui. 

U aonv#nirda u darmèra entrevue a*us 
Albsrtlui revint surtout plus précis, ails aa 
rfippela mot A mot «a qnlte s'étaient rf.ta en 
oatts heure iwublimbia, et «on c^uson sjenfla 
e | même tamnn d'an>attsums at de ioie. • 

Dire quaUeétaét éaaat aisuoe, qu'aile aimait 
talU. et qn'U faltottem'slie ae sacrifiAt, qu'alla 
mfiaae broya son oasWt 

U aiUmra, aile espérait vagasment, at tant 
ad fond d'elle-même, que son martyr usait 
rourt . 

lOKRMAIN. 

Aimcb.ee

